
 

 
 

Au nom de Dieu le Miséricordieux, le Très Miséricordieux, 
 
Mesdames et Messieurs les membres de la famille d’Aurélie Chatelain, 
Mesdames et Messieurs les Représentants et fonctionnaires de la République 
française 
Mesdames et Messieurs Représentants des différentes congrégations religieuses 
Mesdames et Messieurs de la société civile, associées à la cause qui nous rassemble 
aujourd’hui, 
 
Voici presque un an qu’un acte lâche et barbare a touché Madame Aurélie 
Chatelain et a failli toucher les églises de notre ville. D’autres actes tout aussi 
ignobles ont touché plusieurs familles dans leurs diversités en novembre dernier. 
 
Tout d’abord nos pensées sont tournées vers la petite Juliette fille de Madame 
Chatelain, à ses proches, ainsi qu’à la communauté catholique. Nous affirmons 
avec force la compassion, l’empathie, la sympathie et notre indéfectible soutien à la 
famille d’Aurélie et aussi aux familles de toutes les victimes. Nous demandons à 
Dieu que les forts sentiments d’amour soient dosés par une force de caractère –
puisée dans les valeurs humanistes- afin que la famille de Madame Chatelain 
surmonte ces moments d’épreuves difficiles. 
 
Par ailleurs, nous souhaitons que toutes les ramifications de ces assassins soient 
mises en évidence et sévèrement sanctionnés pour leurs actes et aussi pour 
l’exemple. 
 
Mesdames, Messieurs,  
La communauté musulmane est doublement peinée par ce qui arrive à des familles 
innocentes de notre pays d’une part et, d’autre part par le poids d’un climat de 
suspicion qui ronge notre quotidien à ce jour. 
 



Après un temps de stupeur et de dénonciation, il est indispensable de poser le temps 
de l’analyse et de la réflexion – ceci n’a nullement pour objectif de se victimiser ou 
de trouver un quelconque alibi à ces voyous. 
 
Nous pouvons affirmer plusieurs choses quand au comportement de ces individus. 
 
1. Ce n’est pas un problème d’intégration. En effet, la plupart de ces jeunes sont 
nés ici et ont fréquenté l’école publique. 
 
2. La laïcité n’est pas en danger. Elle constitue un formidable espace de liberté de 
conscience et de choix de religion. 
 
3. Le discours de ces individus n’est pas celui que l’on entend dans les mosquées 
qu’ils ne fréquentent que peu ou pas du tout. 
 
4. Il y a une usurpation de l’interprétation des textes, usurpation dénoncée par 
d’éminents érudits dans le monde musulman depuis des années, et qu’ils ont payé 
souvent de leur propre vie car eux même assassinés. 
 
Ces mêmes érudits ont signalé la dangerosité de cette mouvance depuis une dizaine 
d’année. Si au moins on tendait l’oreille dans un monde qui ressemble plus à un 
village. 
 
5. Il faut une équité émotionnelle envers les victimes, que ce soient les 200 russes 
dont l’avion a explosé dans le ciel, les marchés de Bagdad ou ailleurs. En effet, une 
âme innocente mérite le respect quelle que soit son origine, sa couleur ou sa 
religion. Sans aucune surenchère, un grand nombre de victimes de ces actes sont 
des musulmans. 
 
6. Cette mouvance destructrice, bien qu’ayant une existence médiatique, n’a aucune 
légitimité parmi les intellectuels, les experts, les oulémas ou les érudits musulmans 
dans le monde. 
 
7. Vous ne trouverez aucune création intellectuelle au niveau des concepts, des 
idées, des valeurs, de l’art ou de la culture élaborée par cette mouvance. 
 
8. Ce n’est pas un problème de texte religieux. En effet, ni la génération du 
Prophète ni celles d’après n’ont émis de fatwa pour détruire les vestiges de 
Bamiyan en Afghanistan ou ceux de Palmyre en Syrie. Le texte coranique est d’une 
sévérité exemplaire pour toute atteinte à la personne humaine ou à l’environnement 



(« Celui qui tue une âme innocente d’un meurtre ou d’une corruption sur cette 
terre, c’est comme s’il avait tué tous les hommes » [Sourate Al Maïda, Verset: 32].) 
 
9. Les religions monothéistes conviennent que Caïn a tué son frère Abel. A cette 
époque il n’y avait pas de textes religieux sujets à de multiples interprétations. Il 
n’y avait pas d’internet ni de ghetto ni de pauvreté ! 
 
C’est ce dernier point que je souhaite développer d’une façon synthétique.   
 
L’être humain porte en lui des prédispositions pour faire le pire ou le meilleur dans 
cette vie. Le Coran montre cela : « En effet, nous avons créée l’homme d’une goutte 
de sperme mélangée aux autres composants diverses pour le mettre à l’épreuve. 
C’est pourquoi nous l’avons fait entendant et voyant. Nous l’avons guidé dans le 
chemin, qu’il en soit reconnaissant ou ingrat. » [L’Homme. Verset : 2-3]. Dans un 
autre texte : « Et par l’âme et Celui qui l’a harmonieusement façonnée, et lui a 
alors inspiré son immoralité, de même que sa piété ! A réussi, certes celui qui la 
purifie. Et, est perdu celui qui la corrompt. » [Le Soleil. Verset : 7-10]. 
 
Avec ces prédispositions l’homme peut se hisser au niveau des anges ou descendre 
au niveau des diables, sachant que la cellule familiale joue un rôle déterminant dans 
cette construction ou déconstruction. Les pires des corrupteurs sont ceux ou celles 
qui détournent l’interprétation des textes sacrés, ou même d’éminents écrits de 
production humaine, à leur profit ; car ils trouvent devant eux des faibles d’esprits,  
où la critique et la remise en cause sont quasi inexistantes. Pourtant, c’est le 
théologien soufi al-Ghazâlî (1058-1111) qui décide d’emprunter le chemin de la 
remise en cause -en le formalisant- pour mieux parvenir à la certitude afin de se 
débarrasser des préjugés.  
 
Et ils rejoignent les pires de ces corrupteurs, ceux ou celles qui chevauchent ces 
événements pour pêcher en eau trouble. 
 
Je vous remercie pour votre écoute. 
 
Villejuif, le 10 avril 2016 
 
Said BADAOUI 
Association Rachad 
 
Communauté Musulmane 


